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Atelier de Culture Biblique

« Un pays que je te montrerai »
3ème  séance : Josué, Juges, Samuel, Rois (avec Chroniques)

animée par Rudi Popp

Pasteur de l’Eglise Réformée d’Epernay-Reims

Dimanche 28 Novembre 2010

22 personnes

Rudi Popp nous présente la nouvelle édition de la Traduction Œcuménique de la Bible (TOB). Elle est absolument complète.

Les historiens font un lien entre les faits. Connivence avec la théorie du chaos ? : on peut admettre que cela aurait pu se passer autrement.
Ce soir nous nous penchons sur la 2ème partie de la Bible hébraïque : l’histoire deutéronomiste. Rudi cite Thiers, historien du 19ème siècle (1865) dans son histoire du 1er empire. Il jette un regard sur les événements passés en les présentant comme si on ne peut pas imaginer que cela aurait pu se passer autrement (téléologie). C’est le principe de fonctionnement des livres abordés aujourd’hui : les livres téléologiques écrits en temps de crise. On essaie d’expliquer pourquoi une catastrophe a pu se produire (même phénomène pour expliquer la 2ème guerre mondiale).


Les livres qui seront étudiés ce soir vont du Deutéronome jusqu’à 2 Rois. Des événements ont poussé un groupe de rédacteurs à écrire les événements de la 1ère destruction du temple de Jérusalem en 587 av JC, suivi de l’exil et de la déportation. Un roi, chassé de sa terre, entouré de son élite, va vouloir donner une clé de compréhension à cette catastrophe pour que cela ne se reproduise plus.

Dans la Torah, l’histoire est au service de la Loi. Cette histoire est narrative, au service des codes , pour donner l’espace social dans lequel ils ont un sens. Cf le livre d’Israël Finkelstein ; « La Bible dévoilée ». On nous parle de l’idée de Jérusalem et de sa fonction dans l’histoire théologique (les archéologues n’ont plus rien retrouvé). C’est un message pour la reconstruction.

La lecture de la fin de 2 Rois donne la preuve de la crise, la déportation du roi de Juda, prisonnier du roi de Babylone ch. 25  §27. C’est une œuvre idéologique faite par un scribe de l’entourage du roi, avec une morale : être obéissant, donner à la Torah la place qui lui revient.
Le contexte de cette rédaction : un roi veut se donner les moyens de rebondir (idéologie de reconstruction, espoir à donner à son élite qui a déjà accès à des bouts d’histoire déjà écrite (bibliothèque). Historien de formation qui va essayer de peindre un panorama global de l’histoire organisée autour de l’idée que la reconstruction d’Israël passe par l’obéissance à la Torah.

Projet : raconter l’histoire d’Israël qui est l’exil :


Le Deutéronome est le rappel de la Loi

Le livre de Josué parle de la conquête, de l’annonce de l’exil

Juges : époque de confusion

Rois : début de la monarchie. 2 royaumes : au Nord Israël et au Sud Juda 

1. Deutéronome : livre pivot entre la Torah et cette histoire deutéronomiste. Il s’arrête en fait après le livre de Josué qui peut être considéré comme le 6ème livre. Il est logique que cet ensemble littéraire comprenne la conquête (le livre de Josué). Dans le Deutéronome, au chapitre 28, on a la clé de lecture de l’ensemble : le thème de l’obéissance. Le rédacteur n’est pas catastrophiste. On avait le choix entre le chemin de la vie et le chemin de la mort. C’est un message d’espoir destiné aux exilés. C’est une promesse de bonheur, mais aussi au chap. 15, verset 47, une malédiction. C’est une stratégie de nous rappeler toujours la fin catastrophiste. Intégrer la catastrophe dans l’histoire du salut.

2. L’histoire de la conquête : Josué 1 : conquête du pays, rappel de la nécessité de respecter les commandements. Le critère principal est la désobéissance. Juges : description de la désobéissance, du désordre. Juges 19 est un roman policier et condense l’abomination de la désobéissance . Le crime de Guibéa est une description d’horreurs. Il sert à nourrir l’appel à l’obéissance et à justifier le besoin d’un monarque. L’introduction de la monarchie en Israël est parallèle à celle des peuples des environs, des nomades. Cela semble  inimaginable dans un 1er temps. Il fallait donc un système politique, la monarchie, qui fasse éviter ces errements. (légitimation de la monarchie). Qui est responsable de la catastrophe ? l’institution de la monarchie ou le non-respect de la Torah ? Juges 9 est une sorte de blague qui va à l’encontre de l’argument de notre rédacteur. Si on ne trouve pas de roi volontaire, on prend le dernier idiot…cf le buisson d’épines. C’est le début de la fin et l’arrivée de la catastrophe. On voit là l’expression de voix contradictoires : la nécessité d’un roi, et prendre le plus idiot.

3. Dans le 1er livre de Samuel, considéré comme le dernier des Juges (c’est à dire des princes locaux), il est chargé par Dieu de trouver le « bon » roi, d’abord Saül puis David. Cf 1 Samuel 12 « le Seigneur a donné un roi à Israël ». Les débuts de la monarchie sont donc dans 2 Samuel et les psaumes de David. On voit l’arrière-pensée du rédacteur. La ville de Jérusalem décrite correspond à la vision de reconstruction plus qu’à la réalité historique à laquelle le rédacteur n’a pas accès. Discours d’inauguration du temple : il y  a un grand nombre de sanctuaires, une multitude de lieux centralisés du culte. Notre auteur va projeter toute la dignité religieuse d’Israël dans le temple de Jérusalem qui sera inauguré par Salomon, mais la réalité, en l’an 1000 avant JC est qu’il y avait une multitude de lieux de culte. Au Chap. 8, on transfère l’arche dans le temple. On le dédicace. Salomon fait le discours inaugural qui est un appel à l’obéissance.

4. Dans le livre des Rois, on lit les péripéties entre les deux rois des royaumes du Nord et du Sud. C’est à partir de l’époque des Rois que la véracité historique et chronologique peut être établie, entre le 9ème et le 6ème siècle av JC, c’est à dire dans les 3 siècles avant l’exil.  Dans 2 Rois 17, c’est la chute du royaume du Nord causée par la désobéissance d’Israël. La fin de Juda est toute proche. 2 Rois 24, verset 18 : il est probable que l’auteur ait été témoin de ces événements.

Conclusion de ce panorama deutérologiste : il s’agit de la remotivation du peuple exilé en lui redonnant une religion unique et en réaffirmant l’unicité du roi, comme c’est le cas à l’époque de David. Ce texte pose tous les jalons pour les textes qui vont suivre. On parle de prophètes antérieurs et de prophètes postérieurs à cette histoire deutérologiste, par rapport à la catastrophe de l’exil et la proclamation d’une rédemption. Le thème de rédemption va devenir central dans la Bible hébraïque.

On peut lire « La Bible, mode d’emploi » édité par l’Alliance biblique française.

5. Les Chroniques ne sont pas considérées comme faisant partie des prophètes, mais des écrits. Ils sont une réécriture de 1-2 Samuel et 1-2 Rois, bâtie sur l’idée de la mémoire et introduisent un système de lecture encore en usage dans le judaïsme . Quand on a fini, on recommence, le cœur du message est la mémoire, pour s’en souvenir non comme du passé, mais de l’avenir.

